                                      Gilgamesh dans le jardin-des-Arbres-à-Gemmes

Des pensées lui viennent à l’esprit : souvenirs oubliés, amis lointains…. Ce jardin-des-Arbres-à-Gemmes ne lui est pas étranger. Il le connaît. Il l’a déjà parcouru. Mais quand ? 
        Gilgamesh est émerveillé par la beauté du lieu. Mais quand l’a-t-il vu pour la première fois ? 

Il s’en souvient : c’est l’endroit où il est né. Sa mère devait le mettre au monde dans ce jardin pour deux raisons : - la première, car l’air était plus respirable, pour un bébé demi-dieu, que dans d’autres régions magiques ou mésopotamiennes ; 

- la deuxième, un oracle avait prédit à sa mère qu’il deviendrait un tyran en ayant des contacts avec la ville, pendant sa croissance…… Tout à coup, Gilgamesh sort de ses souvenirs, lorsque deux silhouettes se détachent de derrière les arbres et s’approchent ! Ce sont le propriétaire, prince des cieux et des nuages, et un éternel enfant, Peter-Pan, petit voleur, petit chapardeur. Le propriétaire présente l’enfant, Kikabob, à Gilgamesh et dit : 

« - Je te laisse partir seulement, si tu apportes un présent, digne de son rang, à Ishtar et l’invites à venir chez moi, pour que je puisse la séduire ! 

- Mais, je n’ai rien à offrir à Ishtar ! 

- Débrouille-toi ! 

- Et puis tous les amours de la déesse ont mal fini ! 

- Et alors ? Je sais qu’avec moi, ce sera différent et je sais que l’on s’aimera jusqu’à la nuit des temps…… 

- Il y a aussi mes relations avec Ishtar……. Qui ne sont pas très bonnes……… 

- Je n’ai d’yeux que pour elle, je ne peux pas changer d’avis. Et tu sauras quoi faire le moment venu, tu es un demi-dieu tout de même ! »

Comme Gilgamesh voit que le mettre en garde ne sert strictement à rien, il accepte. Le héros doit forcément sortir du jardin s’il veut mener à bien sa mission, alors le prince le confie au petit voleur qui l’accompagne. Mais il est et reste méfiant. Pour être vraiment sûr qu’ils ne s’enfuient pas tous deux, il les attache avec un fil de soie très précieux, infini et indestructible ; mais, bien sûr, pour les attacher ensemble avec le même fil, ce n’est pas simple, alors, avec deux lames (actuels ciseaux) reliées entre elles, faites en oricalque pur (matière produite par les rayons du soleil et de la lune ; matière plus précieuse que l’or à cette époque) et agrémentées de gemmes qui se trouvent sur les arbres les moins voyants du jardin, il coupe le fil si précieux, pour le doubler. Car seules ces deux lames peuvent le couper. 
    Une fois l’opération terminée, Gilgamesh reste perplexe. Il a conscience que sa mission s’avère très compliquée, vu les relations entre Ishtar et lui…… Mais il connaît aussi très bien les dieux….. Il sait qu’Ishtar se met souvent en colère, et est extrêmement capricieuse et prétentieuse ; mais le garnement a une idée : 

« -Monsieur, nous pouvons offrir à Ishtar la fameuse pierre Zoo. 

- Je n’ai jamais entendu parler de cette pierre, mais raconte ! 

- Cette pierre précieuse inconnue des hommes est recherchée depuis des millénaires par les dieux, car celle-ci contient une fleur aux immenses pouvoirs surpassant les leurs : elle donne la plus grande puissance à qui le veut et la trouve. Celle-ci peut aussi prédire l’avenir (ce qui peut être pratique pour les dieux, car ils peuvent savoir à l’avance les conflits, etc…) ».

Gilgamesh écoute le garnement et se dit qu’en profitant de sa situation et de l’amour que le prince porte à Ishtar, il pourrait recevoir une récompense supplémentaire…. comme savoir où se trouve l’humble demeure 
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d’Outa-Napishti. Alors que le demi-dieu pense à sa récompense, le petit voleur lui raconte que ce cadeau est parfait, étant donné que tous les dieux le cherchent, y compris Ishtar. 

« - Kikabob, où est cachée cette pierre ? 

- Elle se trouve sur Le-Mont-du-Soleil qui, lui, se trouve derrière Le-Temple-de-la-lune. 

- Merci Kikabob ! Allons-y ! » 

Les deux compères parcourent contrées, marais et forêts jusqu’à arriver à un endroit froid et tout noir. Ils doivent alors subir une immense épreuve, au cours de laquelle ils risquent de perdre la vie. Ils doivent traverser le monde des ombres, le royaume où toutes les âmes oubliées errent sans fin. C’est là que leur épreuve commence : s’ils se font toucher par l’une de ces âmes, les leurs deviendront alors les plus oubliées d’entre elles ayant erré dans  ce royaume : ils se feront bannir des esprits de ceux qu’ils ont connus, morts ou vivants, ceux à qui ils ont fait du mal, même Enkidu et le prince des cieux. L’une des âmes arrive de derrière un rocher et saute sur Gilgamesh qui se fait toucher. Alors, vif comme l’éclair, l’éternel enfant dépose sur le front de Gilgamesh deux gemmes qu’il a volées dans le jardin : un grenat et un jaspe. Il les a choisies avec soin parmi toutes celles qu’il a dérobées dans le Croissant Fertile. Ces pierres sont réputées pour leur pouvoir de guérison, mais seulement lorsqu’elles sont mises ensemble. Ni une ni deux, le pouvoir des deux pierres fait effet et Gilgamesh se réveille. Il est, en plus, protégé des ombres. Le héros aide alors à son tour Kikabob. Il frotte le jaspe et le grenat au-dessus de la tête du petit voleur. Celui-ci est ainsi, à son tour, protégé des ombres. Ils peuvent donc continuer à traverser ce royaume…… 
…… Au bout de vingt heures de marche, ils voient une lumière blanche transpercer le ciel obscur et la grisaille de ce royaume. Ils arrivent alors au Temple-de-la-Lune où ils découvrent, émerveillés, leur aventure depuis le début, dessinée là devant leurs yeux grands ouverts ! Ils voient aussi des armures, des lances, des boucliers flambant neufs. Le petit chapardeur engage une conversation stratégique : 

« - Votre majesté, je viens d’avoir une idée !  

- Ah oui, laquelle ? Raconte-moi tout ! 

- Avec tout ce que nous venons de découvrir, nous pouvons nous déguiser en garde du palais des dieux ! 

- Par la vanité d’Ishtar…… Mais c’est une excellente idée! J’en suis ! Mais je ne comprends pas le concept : pourquoi nous déguiser en garde ? 

- Mais pour infiltrer le palais sans se faire démasquer par Ishtar ! 

- Et bien faisons cela……. »

Une fois parés, nos deux amis vont chercher le présent destiné à Ishtar se trouvant sur la pointe du Mont-du-Soleil. Heureusement pour eux, pas d’épreuve !..... 
….. Quelques heures plus tard, ils arrivent enfin devant l’imposante porte en oricalque du palais. Malheureusement pour eux, deux géants les contrôlent :

 « - Hep ! Nous protégeons le palais des intrus, que voulez-vous ? ! 

- Euh, nous aimerions voir Ishtar. Nous lui apportons un cadeau. 

- Mouais……. Par-là, 266ème chambre à gauche ! » 

Gilgamesh et le chapardeur se perdent au bout de la 181ème chambre, celle de Ninsouna la mère du demi-dieu. Elle lui saute alors dans les bras et l’embrasse tout en le serrant fort contre elle. Il lui 
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raconte son aventure et ce qu’il cherche : l’immortalité. Elle retourne alors dans sa chambre, en ressort avec une tablette d’argile et lui dit : 

« - Tiens, mon fils, ceci t’aidera à trouver ce que tu cherches, à savoir l’immortalité ; donc je me suis dit que te donner l’emplacement de la maison d’Outa-Napishti te serait utile. 

- Merci mère ! Une dernière requête à te demander : sais-tu où se trouve la chambre d’Ishtar ? 

- Ne me dis pas que tu es tu es tombé amoureux de cette odieuse déesse ! 

- Rassure-toi mère. Je viens juste l’inviter de la part d’un ami amoureux d’elle. 

- Bon, et bien, alors vous continuez tout droit et dès que tu vois un cœur protégé par un bouclier, eh bien, c’est là. 

- Merci mère, je reviendrais te voir ! 

-Mais de rien, j’espère le plus tôt possible ! Bonne chance ! »

Au bout de trois heures, ils arrivent devant une porte magnifique aux couleurs rosées et vives portant le symbole qu’avait indiqué Ninsouna. Les deux confrères toquent et Ishtar, plus belle que jamais, leur ouvre et les fait entrer. Quelques minutes après, Gilgamesh offre le ce cadeau à Ishtar. Celle-ci se retient de sauter au cou des deux héros, sourit, les remercie et leur demande s’ils lui offrent ce si beau présent :

« Pourquoi cette si précieuse offrande ? 

- Car en échange, nous aimerions que tu nous suives……

- Je ne peux avoir plus joli cadeau. Je ne vois donc pas pourquoi je vous suivrais ! 

- c’est très simple, sois tu as le cadeau, et tu nous suis, sois tu ne nous suis pas, et nous gardons le présent ! 

- Ne serait-ce pas du chantage ? …….Mais c’est le seul moyen de garder mon cadeau……. je veux bien vous suivre, mais seulement si nous empruntons le chemin du sacre. Grâce à mon tapis volant, nous pourrons y aller plus rapidement. Mais où allons-nous ? 

- Nous allons chez un ami, nous te guiderons jusque chez lui. 

- Bon, très bien. Montez à l’arrière et indiquez-moi le chemin ! »

Ils ressortent tous trois et montent sur le tapis d’Ishtar. 

« -Tout droit, tourne au prochain virage de nuages et passe au-dessus de la lune. Change de vitesse quand nous serons au rond-point des étoiles ! » 

Ils arrivent au jardin et Ishtar est subjuguée par la beauté des lieux, encore plus en voyant celle du propriétaire. Elle tombe amoureuse ! Elle reste alors auprès de lui.
      
   Gilgamesh reçoit deux récompenses : 

1. Il est solennellement et à jamais, comme Kikabob, détaché du fil de soie qui les retenait. 

2. Le prince déclare qu’il sera toujours le bienvenu ici, dans Le-Jardin-aux-Gemmes…… 
…… Quant au petit voleur, il se voit recevoir la sanction d’être le domestique du prince et d’Ishtar pendant un siècle car, ayant auparavant volé le prince, mais aussi aidé Gilgamesh, il ne devait pas recevoir une punition trop sévère ni trop pénible ! 
FIN
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